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POESIE 

par Richard Giguère 

LA POÉSIE QUÉBÉCOISE 
EN ANTHOLOGIE 

Poésies, Contes & Nouvelles du 
Québec, choix de textes et commentai­
res d'Aurélien Boivin, Laval, Mondia 
éditeurs, 1987, 112 p., (coll. À l'écoute 
de la littérature) : un livre et deux mi-
crosiUons, 29,95$. 

Poésie québécoise, numéro présenté 
par André Roy, Vagabondages, n° 66 
(janvier-février-mars 1987), p. 7-63. 
40 F. 

La Poésie québécoise c o n t e m p o ­
ra ine , anthologie présentée par Jean 
Royer, Montréal/Paris, L'Hexagone/La 
Découverte, 1987, 255 p., (coU. Antho­
logies), 19,95$. 

Le Québec en poésie, présenté par 
Jean Royer, Montréal/Paris, Lacombe/ 
Gallimard, 1987, 142 p., (coll. Folio ju­
nior), 7,95$. 

L'année 1987 a vu la parution de plu­
sieurs anthologies de poésie québé­
coise. Si j'ai choisi d'en retenir quelques-
unes et d'en faire l'objet de ma chro­
nique, c'est que ces anthologies sont 
d'un type nouveau. Deux d'entre eUes 
essaient de brosser un tableau de la poé­
sie québécoise contemporaine, de l'après-
guerre à nos jours, en insistant en par­
ticulier sur les décennies 1960 et 1970. 
La plus substantielle a été préparée par 
le poète et critique Jean Royer et a été 
publiée en coédition par les éditions de 
l'Hexagone et La Découverte (Paris), 
dans la coUection Anthologies. Le poète 
André Roy, quant à lui, a répondu à l'in­
vitation de la revue Vagabondages (3, rue 
Séguier, Paris) et a compilé et présenté 
un numéro spécial intitulé Poésie québé­
coise. Les deux autres anthologies qui 
m'ont intéressé s'adressent plutôt aux 
étudiants et au grand public; eUes ten­
tent de dresser un portrait plus général 
de la poésie et de la littérature québé­
coises. L'une est l'œuvre de Jean Royer 
encore et a été produite en coédition par 
Gallimard et les éditions Lacombe pour 
la coUection de poche Folio junior, d'où 
son titre plus évocateur, Le Québec en poé­
sie. La dernière publication est plus 
qu'une anthologie : c'est à la fois un livre 
(présentation, choix de textes et com­

mentaires du professeur Aurélien Boi­
vin) et deux m icros i lions de Poésies, Contes 
et Nouvelles du Québec interprétés par les 
comédiens Jean Faubert et Ghislaine 
Paradis. Livre et microsiUons sont in­
clus dans un même boîtier (33 x 33 cm) 
et ont été réalisés pour le compte de 
l'éditeur Mondia (ViUe de Laval) dans 
la coUection À l'écoute de la littérature. 

L'anthologie qui connaîtra sans doute 
la plus grande diffusion est Le Québec en 
poésie publié dans Folio junior chez Gal-
limard/Lacombe. Le livre jouit d'une 
beUe présentation matérieUe : une page 
couverture en couleurs représentant le 
cou et la tête d'un orignal (jusqu'ici, un 
stéréotype banal), mais de son panache 
surgit une carte géographique du Qué­
bec habilement découpée (iUustration 
d'Henri Galeron). Sur la quatrième de 
couverture — et débordant sur la cou­
verture même — sont alignés par ordre 
alphabétique les noms des 87 poètes in­
clus dans l'anthologie. Après avoir ré­
sumé dans une brève présentation les 
grandes lignes de l'histoire du Québec 
et de l'évolution de sa poésie, Jean Royer 
divise les 98 textes choisis en cinq par­
ties : «Un paysage habitable» (20 
poèmes), «Contes du pays incertain» 
(20), «Une histoire d'identité» (13), «De 
la parole à l'écriture» ( 19) et «Le Québec 

LA POESIE 
QUEBECOISE 
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aujourd'hui» (26). Suivent de courtes 
bio-bibliographies des poètes et une 
table des matières facile d'accès et fonc-
tionneUe. IUustrations (nombreuses et 
variées), choix des caractères d'impri­
merie, mise en pages (claire et aérée), 
longueur des textes (plusieurs ne sont 
que des extraits de poèmes), tout dans 
ce petit livre a été pensé en fonction du 
jeune lecteur du secondaire ou du col­
légial. 

Ce qui m'a le plus intéressé, étant 
donné mon objectif de comparer Le Qué­
bec en poésie avec d'autres anthologies, ce 
sont les poètes et les textes sélectionnés. 
Les poèmes m'ont semblé en général 
bien choisis, en autant que je puisse ju­
ger de ce choix (j'essaie de m'imaginer 
ce qui retiendra l'attention d'un jeune 
lecteur). Cette sélection de textes ainsi 
que l'iUustration de la couverture pen­
chent peut-être un peu trop du côté de 
la «poésie du pays», mais comment sa­
voir si c'est là une erreur d'orientation, 
vu le public visé. Quant aux poètes re­
présentés par un ou deux textes (quel­
quefois trois), deux constatations s'im­
posent : il n'y a que 17 femmes sur 87 
poètes en tout (soit une moyenne de 
20%, mais celle proportion s'accroît dans 
la dernière partie du livre); c'est la pé­
riode 1960-1980 qui est la mieux repré­
sentée avec 38 poètes, alors qu'il y en a 
20 pour les années 1940-1960, 11 pour 
la période 1920-1940, et 7 pour les an­
nées 1980. La part congrue revient au 
XIXe siècle et aux premières décennies 
du XXe siècle. Les choix d'un compila­
teur ont toujours quelque chose de per­
sonnel et de subject i f mais, si l'on tient 
compte de la large diffusion que connaî­
tra sans doute ce livre de poche, je ne 
peux m'empêcher de décerner quelques 
bons points et quelques mauvais points 
à Jean Royer. Je suis heureux de voir les 
poètes NeUigan, Chopin, Delahaye et 
Morin trouver leur place dans l'antho­
logie (mais pourquoi ne pas avoir inclus 
Lozeau et Marcel Dugas?) ainsi que les 
auteures des années 1930, Simone Rou­
tier et Medjé Vézina (mais qu'arrive-t-il 
de Jovette Bernier?). La période 1940-
1960 est bien représentée avec 20 poètes, 
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mais il manque à mon avis des noms 
importants comme François Hertel et 
.Alphonse Piché. Enfin, même avec la 
meiUeure volonté du monde, peut-on 
choisir un texte de tous les poètes des 
années 1960-1980? Jean Royer a réussi 
à inclure 38 auteurs de cette période, 
ce qui est déjà un tour de force dans un 
Uvre de 140 pages, et pourtant j'en trouve 
facilement une douzaine d'autres tant 
cette période est riche. Quant aux 7 
jeunes poètes des années 1980, ce sont 
les choix les plus difficiles : tout lecteur 
de la poésie actuelle voudra aussitôt en 
ajouter une demi-douzaine d'autres. 
Mais, tout compte fait, je parie que Le 
Québec en poésie rejoindra son public et 
connaîtra plusieurs rééditions! 

Le pari d'aAndré Roy était encore plus 
difficile à tenir que celui de Jean Royer. 
Roy disposait de 55 pages dans un nu­
méro de la revue Vagabondages (revue tri­
mestrielle de poésie de l'association 
Paris-poète, sous la direction de Marcel 
JuUian) pour publier un choix représen­
tatif de la poésie québécoise des vingt-
cinq dernières années, accompagné 
d'une courte présentation. Cette présen­
tation, tout en insistant sur «la diversité 
et la singularité de [la] poésie de langue 
française qui est ceUe du Québec depuis 
1960», établit dès le départ les deux cri­
tères de sélection qui ont guidé le choix 
du compilateur : «des auteurs vivants qui 
[ont] plus de ttois Uvres de poèmes à leur 
crédit» et qui «me [paraissent] signifi­
catifs de cette aventure paradoxale du 
langage qui se poursuit et s'affirme en 
terre québécoise». Ces critères ont donné 
la sélection suivante : environ 60 textes 
de 50 poètes (d'une demi-page à deux 
pages par poète), c'est-à-dire dix poètes 
de l'Hexagone qui ont commencé à pu­
blier au cours de la période qui va de 
1940 à 1960 (sauf une exception, la seule 
femme de ce groupe, Rina Lasnier), 
douze poètes de la décennie 1960 (dont 
deux femmes), vingt-quatre poètes de la 
décennie 1970 (cinq femmes) et cinq de 
la décennie 1980 (une seule femme). 
.André Roy a donc mis l'accent sur les 
poètes des armées 1970, sa présentation 
est très claire là-dessus. Il a placé les au­
teurs par ordre chronologique de nais­
sance, de Rina Lasnier à Michael De­
lisle, et a pris un soin particulier de choi­
sir des textes qu'on ne retrouve pas en 
général dans les autres anthologies. 

«Diversité et singularité de la poésie 
québécoise depuis 1960», affirme Roy 
dans sa présentation. A-t-il réussi à être 
fidèle à son objectif? La réponse est que 
de façon générale il a respecté cet objec­
tif, surtout si l'on tient compte de l'es­
pace réduit dont il disposait. Mais il y a 
des omissions difficiles à comprendre. Il 
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n'y a aucun poème de Michel Beaulieu, 
Raoul Duguay, Michel Garneau et Su­
zanne Paradis pour les années 1960, 
mais Beaulieu, mort en 1985, et Du­
guay, qui ne publie plus de poésie, sont 
cités dans la présentation. Pour les an­
nées 1970, Francine Déry, Michel Le­
clerc, Robert Mélançon et Marie Uguay 
(morte en 1981) n'ont malheureusement 
pas pubUé plus de ttois Uvres de poèmes, 
mais qu'en est-il d'André Beaudet et de 
Jean Charlebois? Dans le contexte de la 
poésie québécoise contemporaine, l'im­
portance des revues (et maisons d'édi­
tion) la NBJ et Les Herbes rouges est sou­
lignée avec raison dans le texte de pré­
sentation, mais pourquoi ne pas men­
tionner aussi le Noroît, les Écrits des 
Forges, Triptyque, Estuaire et Mœbius, des 
maisons et des revues nées au cours des 
années 1970 et toujours actives? Ces 
omissions viennent quelque peu ternir 
un portrait par ailleurs très valable et très 
actuel de la poésie québécoise des vingt-
cinq dernières années. 

Jean Royer est celui qui était le mieux 
placé pour produire le tableau le plus 
complet de la poésie québécoise 
contemporaine. Son anthologie est ceUe 
qui jouissait des meiUeurs moyens fi­
nanciers : livre grand format (13 x 
22 cm), très beUe couverture iUustrée par 
Janine Leroux-Guillaume, papier de 
qualité et 250 pages pour faire le tour de 
la poésie québécoise de 1945 à 1985. En 
plus d'une courte présentation et de deux 
cents pages de textes, le livre offre des 
notes explicatives substantieUes sur les 
auteur(e)s et une postface qui retrace 
l'évolution de la poésie québécoise par 
étapes, en insistant sur l'importance 
d'une dizaine de dates charnières. Fait à 
signaler, le classement des poètes a été 
fait par ordre chronologique de la paru­
tion de leur premier recueil ou parfois 
de «leur première œuvre remarquable». 

Comme Royer avait beaucoup d'espace, 
une bonne proportion de poètes sont re­
présentés par plusieurs pages de textes, 
mais malheureusement ces textes ne sont 
pas souvent datés et, contrairement à 
l'anthologie de Laurent Mailhot et de 
Pierre Nepveu [La Poésie québécoise, des 
origines à nos jours, Montréal, l'Hexagone, 
1986 (CoU. Typo)], on n'indique pas 
toujours de quel livre ou recueil sont tirés 
les poèmes de chaque auteur(e). Les cri­
tères de sélection des poètes et des textes 
par contre sont précisés dans la présen­
tation : il s'agit d'auteur(e)s «qui ont fait 
paraître au moins deux recueils entre 
1945 et 1985» et de textes qui, «sans 
rendre compte nécessairement de toutes 
les étapes d'une œuvre, restent les plus 
fidèles à la voix ou à l'écriture de chaque 
poète et ne cessent de nous concerner». 
Comme André Roy, Jean Royer tente, 
souvent avec succès d'aiUeurs, de renou­
veler le choix de textes de plusieurs 
poètes. 

Mais est-il parvenu à présenter un ta­
bleau complet et bien équilibré de la 
poésie québécoise contemporaine? 
Voyons les chiffres bruts d'abord. L'an­
thologie compte 76 poètes et 202 pages 
de choix de poèmes. Après avoir rendu 
hommage à quatre poètes qui ont fondé 
notre modernité en poésie un peu avant 
ou pendant la Deuxième Guerre mon­
diale (Saint-Denis Garneau, Rina Las­
nier, Grandbois, Anne Hébert — les 
douze premières pages du choix de 
textes), Jean Royer insiste sur la période 
1940-1960 (29 poètes, 86 pages), puis sur 
les décennies 1960 (17 poètes, 48 pages), 
1970 (25 poètes, 54 pages) et 1980 (4 
poètes, 6 pages). U ne fait pas de doute 
que ce sont les poètes de l'Hexagone qui 
ont la part du lion dans La Poésie québé­
coise contemporaine. Sur la trentaine de 
poètes de l'anthologie qui ont commencé 
à publier au cours des décennies 1940 et 
1950, seize sont directement liés au 
groupe de l'Hexagone et ils enlèvent les 
huits premières places de cette période 
en termes d'espace : Gaston Miron (9 p., 
plus son poème «Les Siècles de l'hiver» 
reproduit sur la quatrième de couver­
ture), Paul-Marie Lapointe (9 p.) et Ro­
land Giguère (8 p.) d'abord, suivis de 
Fernand Ouellette (6 p.), Jean-Guy Pi­
lon (41/2 p.), GiUes Hénault (4 p.), Yves 
Préfontaine (4 p.) et Michèle Lalonde 
(3'/2 p.). Des dix-sept poètes des années 
1960, Michel Garneau, Paul Chamber­
land, Michel Beaulieu et Nicole Bros­
sard obtiennent les premières places (5 p. 
chacun), suivis de Gilbert Langevin, 
Jacques Brault et Juan Garcia. Les ve­
dettes parmi les vingt-cinq poètes des 
années 1970 sont François Charron et 
Marie Uguay (5 p. chacun), suivis de 
Pierre Nepveu, Roger Des Roches, André 



Roy et France Théoret. Enfin quatre 
noms (Anne-Marie Alonzo, Fulvio Cac­
cia, Hélène Dorion et Louise Warren) re­
présentent les nouvelles voix des années 
1980. 

Dans tout choix de textes, aussi sub­
stantiel soit-il, on peut toujours trouver 
des oublis ou des omissions, car aucun 
compilateur ne peut ou ne veut tout 
mettre dans son anthologie. Ici, pour la 
période 1940-1960, on peut regretter que 
François Hertel, Jacques Godbout, Éloi 
de Grandmont, Claude Fournier ou 
Jean-Paul Martino n'aient aucun texte 
pour les représenter comme poètes. De 
même on peut déplorer que Raoul Du­
guay, Robert Marteau et Jean Royer ne 
soient pas inclus parmi les poètes des 
années 1960, ou on peut penser que 
Jacques Brault, Gérald Godin et Pierre 
Morency devraient avoir droit à plus de 
pages pour leurs textes. Mais ce sont là 
des «oublis» relativement faciles à cor­
riger. Les choix des années 1970 par 
contre causent de plus sérieux pro­
blèmes. Que Marie Duguay passe avant 
Des Roches, Nepveu, Roy, France Théo­
ret, Madeleine Gagnon et Beausoleil, ou 
que Normand de Bellefeuille (prix 
Émile-Nelligan 1984 et prix de la Fon­
dation des Forges 1986) n'ait droit qu'à 
une toute petite page, voilà qui a de quoi 
surprendre! C'est-à-dire que cela sur­
prend et ne surprend pas à la fois. Car le 
fait que Jean-Yves CoUette (prix Émile-
Nelligan 1981, directeur de publication 
à la NBJ), Hugues Corriveau et Paul 
Chanel Malenfant (déjà finaUstes soit au 
prix Émile-Nelligan, soit au prix du 
Gouverneur général, soit au prix de la 
Fondation des Forges) ne fassent pas 
partie de la sélection des poètes des an­
nées 1970, ajouté à la page consentie à 
de BeUefeuiUe, démontre une volonté 
nette de diminuer le rôle joué par la re­
vue et maison d'édition la NBJ au cours 
des dix ou quinze dernières années en 
poésie québécoise. Cela est d'autant plus 
regrettable que cette anthologie publiée 
par l'Hexagone/La Découverte est un fort 
beau livre et qu'il devrait faire autorité, 
comme son titre l'indique, sur tout ce 
qui touche la période contemporaine de la 
poésie québécoise. Les décennies 1940, 
1950 et 1960 sont en général bien repré­
sentées, mais des omissions ou des dis­
torsions trop flagrantes en ce qui 
concerne les années 1970-1985 feront 
que le lecteur, l'étudiant ou le spécia­
liste devront compléter le choix de Jean 
Royer par celui de Laurent Mailhot et 
Pierre Nepveu (op. cit.). 

Quant à l'anthologie Poésies, Contes & 
Nouvelles du Québec, choix de textes 
compilés par le professeur Aurélien 
Boivin d'après une idée originale de 

Ghislaine Paradis et de Jean Faubert, il 
est difficile d'en parler en la comparant 
aux autres anthologies de ma chro­
nique. D'abord il ne s'agit pas seule­
ment d'un livre, mais aussi de deux mi­
crosillons de vingt-quatre poèmes et de 
sept contes et nouvelles interprétés par 
les comédiens québécois Jean Faubert 
et Ghislaine Paradis, sur une musique 
originale de Jean Musy. Le tout a été 
conçu dans le cadre du projet «À l'écoute 
de la littérature», subventionné par le 
ministère des Affaires culturelles du 
Québec et publié par l'éditeur Mondia. 
Ensuite, étant donné le marché auquel 
on destine le livre et les microsillons, 
c'est-à-dire les étudiants et le grand pu­
blic «francophones du monde entier», on 
a fait une sélection en mettant l'accent 
sur «la qualité» de «quelques textes ma­
jeurs de la littérature québécoise», 
comme l'écrit Aurélien Boivin dans sa 
présentation. Les vingt-quatre poèmes 
choisis reprennent donc souvent des 
textes «classiques» des douze poètes 
québécois retenus : NeUigan (4 poèmes), 
Grandbois (2), S.-D. Garneau (2), Rina 
Lasnier (2), Anne Hébert (4), Félix Le­
clerc (2), Vigneault (3), Miron (1), Ga­
tien Lapointe (1), Michèle Lalonde (1), 
Marie-Claire Biais (1) et Marie Uguay 
(1). Il est à remarquer qu'il y a cinq 
femmes parmi les douze poètes, mais 
que la poésie actuelle n'est guère repré­
sentée. Cela ne se veut nullement un re­
proche, puisque là n'était pas le but des 
responsables et de l'éditeur du projet «À 
l'écoute de la littérature». Il faut plutôt 
applaudir à cette initiative de diffusion 
de la littérature et de la poésie québé­
coise et, mieux encore, lire et écouter les 
textes de Poésies, Contes & Nouvelles du 
Québec, une publication couronnée par 
le prix de l'Académie Charles-Cros 
1988. D 
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Le livre français arrive dès 1815 
grâce aux relations qui s'établissent 
entre les éditeurs parisiens et les 
libraires québécois. De grandes insti­
tutions comme le Parlement, le dio­
cèse ou les sulpiciens ont pour mis­
sion de fournir les livres et d'orienter 
les lectures de leurs publics. 

Si l'élite est aussi bien servie, les 
simples alphabétisés et les illettrés 
sont-ils sans contact avec l'impri­
mé ? Les journaux, qui pénètrent par­
tout et qui sont lus à haute voix, leur 
offrent des romans-feuilletons et des 
extraits littéraires. Le conte populaire 
québécois et les livres illustrés pour 
enfants rejoignent les classes po­
pulaires. 
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